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ÏLEUR DES NEIGES

(SOIWBT)

Au t<Teil du Printempa, un soir, de la colline
Je gnviflads, joyeux, le champêtre cotera.
MurmuiMit doucement un chant de renouveau:
Pendant qu'à l'horisQnl'aatre du jour B'incUne.

D'une niam qui tremblote, emportant son manteau,L Hiver déconcerté s'enfuit, courbant l'éohine.Au tiaven des frimas une fleur orpheline
^mgit, monte, grandit BOUS les yeux d'un bouleau.

Par les baiwrs discrets d'un Rayon qui scintille
Ij» Fleur s'épanouit, de tout sou édat briUe,

'

Ouvrant au firmament son cœur immaculé.
'

BtMnines, pistO, unis sans sortUèges,
IWs tissés avec art par quelque ange exUé,
Murmurent au passant : " Je suis la Fleur des Neiges f
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